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Louise, que la politique n’intéresse pas plus que cela,
a malgré tout des convictions. Et voilà qu’elle tombe
amoureuse d’un garçon, Maxence, qui en a d’autres
qu’elle juge inadmissibles : il prétend qu’il votera
Front National aux prochaines élections. L’histoire
pourrait s’arrêter là, c’est une tentation ; mais aussi
bien elle commence à ce moment précis.
Jusqu’où peut-on aimer quelqu’un d’autre ?
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LE MONDE ALENTOUR
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Le vendredi 13 novembre 2015 n’est pas
à proprement parler un jour de chance – sauf,
j’imagine, pour les gagnants du Super Loto
organisé en cette date superstitieuse. Encore que
la chance de ces gens-là doive avoir un drôle de
goût, mais finalement pas plus que celle de tous
ceux qui n’ont pas péri, et dont les proches non
plus, dans les attentats de Paris, millionnaires
ou pas.
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La première fois que Louise voit Maxence,
elle ne le voit pas vraiment. Pas plus qu’un beau
garçon dont on remarque, sans en être bouleversé, la beauté.
Parce qu’elle n’a pas de monnaie et qu’elle
doit déjà l’être un peu à son insu, bouleversée,
Louise laisse un pourboire qui eût été généreux
à moins que ça.
Elle pense ne jamais revenir dans ce bar
d’hôtel, comme une heure auparavant elle
n’aurait jamais pensé y mettre les pieds. C’était
sans compter un rendez-vous dans le quartier de
la place Vendôme, annulé à la dernière minute, et
une curiosité soudaine pour ce genre d’établissement, dont le luxe tapageur aurait plutôt tendance à lui inspirer une certaine aversion. Voilà
comment Louise se retrouve devant Maxence
pour la première fois.
Aussitôt suivie, quelques jours après,
d’une deuxième. Au moment de payer, définitivement imprégnée de la beauté de Maxence,
Louise ne veut pas tomber dans la radinerie
après avoir abusé de prodigalité – elle méprise
tout autant les excès démonstratifs de l’une et
l’autre. Se sentant obligée d’être à la hauteur
du précédent qu’elle a institué, elle laisse donc
à nouveau un pourboire dont elle juge, tout
compte fait, l’indécence en adéquation avec le
lieu.
Quitte à avoir de l’argent, autant qu’il circule
dans un sens qui puisse être favorable aux deux
parties. Mais Maxence n’est visiblement pas intéressé par elle ou son mirobolant pourboire dont
elle escomptait un léger coup de pouce. Elle ne
l’en aime que davantage, même si un peu d’avidité aurait sans doute mieux fait son affaire.
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C’est confirmé la troisième fois que Louise
le voit : Maxence lui plaît toujours autant. La
persistance de ce désir – de ce sentiment ? –
l’inquiète. La constance n’est pas son genre,
pensait-elle, et il s’avère que si. Il faut donc faire
avec, d’où sa présence ce soir.
Le vendredi 13 novembre, le bar est plein
de telle sorte qu’elle est noyée dans la petite
foule des clients. Louise est avec une amie, avocate comme elle, et puis sans – celle-ci partie,
elle prolonge la soirée en cherchant le courage
de parler à Maxence.
Elle s’est installée de façon à voir le bar
et en être vue. De toute évidence, Maxence se
sait observé et ce n’est pas pour lui déplaire.
Il prépare la commande de Louise en silence,
s’emparant de la bouteille et du verre à pied
avec une dextérité appuyée. Concentré, il avance
à grandes enjambées, son plateau à la main
dont l’équilibre est sans cesse menacé et jamais
rompu. Quand il se penche vers Louise, c’est
presque une révérence.
Louise consulte de temps en temps son
téléphone portable mais elle ne cherche pas à
paraître occupée : en réalité, elle l’est, mais de
Maxence uniquement – elle ne s’en cache pas.
Maxence lui sourit du même sourire dispensé à tous. Aussi mal engagée soit-elle, la partie ne fait que commencer. Louise se donne le
temps, et en laisse à l’alcool ingurgité dont elle
espère des encouragements le moment venu.
Changeant son fusil d’épaule, elle sort un
dossier qu’elle se met à compulser l’air de rien,
c’est-à-dire l’air de tout sauf de s’intéresser à
Maxence. Bien qu’elle soit éculée, la stratégie
fonctionne : l’attention de Maxence est piquée
d’avoir perdu celle de Louise. Il demeure à côté
d’elle un peu plus longtemps que ne l’exige son
rôle, prêt à engager une conversation qu’elle
n’entame pas, fidèle à sa nouvelle politique.
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